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É D I T O R I A L

Tribune libre, 
notre revue est ouverte 
à des espaces de débat. 

Vos réactions, vos suggestions
d’articles sont à envoyer à

Monique Migneau, 
e-mail : m.migneau@wanadoo.fr

Pour paraître dans le prochain
numéro, les articles doivent être

envoyés 
avant le 2 septembre.

PHOTOS DE COUVERTURE : M. MIGNEAU.

Le n° 5 de la revue de mai/juin 2007
a été tiré à 1 800 exemplaires.
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L’Ecole Emancipée, tendance 

de la FSU, a aussi un site :

www.ecoleemancipee.org

C urieuse période que celle qui  s’achève.
Il n’est pas certain que les africains agrippés

à leurs filets dérivants, regardant les côtes de
Malte comme un Eldorado libéral interdit, aient
prêté la même attention que nous à l’élection de
Nicolas Sarkozy. Le timide sursaut – électoral – des
partis de gauche ne les a peut-être pas réjouis.
Des vagues bien plus grosses, des milliers d’autres
sont prêts à les affronter malgré le durcissement
des lois sur l’immigration, malgré les embûches
à tout rapprochement familial.

Dans le désordre mondial dans lequel se
complaisent les Etats-Unis – attisant les tensions
dans un Proche-Orient dévasté sous les regards
apitoyés d’une Europe pourtant si proche – il n’est
pas non plus certain que les habitants de la bande
de Gaza, abandonnés aux mains de la version
palestinienne des Frères Musulmans, aient apprécié
autant que nous la défaite de Juppé.

Il est aussi improbable que le programme
du couple Sarkozy-Fillon, mélange (savant ?) de
choix idéologiques pur jus et de coups de poker
hasardeux, ait occupé le centre des discussions
dans les camps du Darfour…

æ æ Des semaines de tension franco-cen-
trées, une répétition d’annonces de ce program-
me libéral intelligemment distillé – réforme, tra-
vail, mérite, répression… – comme autant de
menaces à subir, un vrai faux-pas enfin avec une
TVA antisociale et aussitôt jugée comme telle,
un quasi soulagement général quand on a consta-
té que la « vague bleue » qui avait envahi écrans
et journaux se réduisait, un peu, à l’entrée de
l’Assemblée… Et alors, et maintenant ?

Moins de députés mais une vraie majorité,
de quoi avancer en force ou au moins en forcer
l’illusion : 

Les universités d’abord, vite, avant l’été, la
sélection renforcée, les inégalités augmentées.
Vite, un service minimum pour les personnels des
services publics, pourtant déjà en alarme sociale.
Vite, aussi, un « traité simplifié » pour effacer
l’affront du « non » français et néerlandais à une
Europe encore plus libérale. Et la CES qui salue

déjà une avancée dans la référence à la charte
des droits fondamentaux…

Et pendant ce temps là, si elle n’aura plus
droit à ce nom sur les terres européennes, la
concurrence « libre et non faussée » continuera
de s’exercer… Dumping social pour ailleurs, là-bas,
plan social pour ici. Les délocalisations se pour-
suivront, les élus se déplaceront, pour constater
une fois encore leur impuissance.

æ æ Résistance !
Ce mot est maintenant sur toutes les lèvres

et dans bien des discours.
Mais résister, c’est où et c’est comment ?
En France, bien sûr, tout de suite, s’opposer

mais aussi convaincre, reconstruire des élans
collectifs pour porter des alternatives crédibles,
pour cesser de se battre en vain le dos au mur. Cela
veut dire chasser la tendance naturelle à l’entre-
soi (celui des milieux populaires comme celui des
élites !), penser le monde, la planète, comme un
autre possible.

Le libéralisme n’a pas de frontières, sauf pour
ses pauvres. Les forums sociaux, les contre-G8
ont ouvert des chemins – des sentiers plutôt –
qui, faute d’objectifs, se refermeront vite. A l’heure
où la FSU vient de décider de participer à la
construction de la Confédération Syndicale Inter-
nationale, le syndicalisme ne peut plus faire l’éco-
nomie d’organiser les luttes, ici, là-bas, partout.

Alors, enfin d’actualité, le Travailleurs de tous
les pays… ?

Il y a deux mille ans, au bord d’autres vagues
bleues, un vieux philosophe écrivait déjà :

« Ce n’est pas parce que c’est difficile qu’on
n’ose pas, c’est parce qu’on n’ose pas que tout
devient difficile. »

ISABELLE SARGENI-CHETAUD,
LE 21 JUIN 2007.

Encore heureux 
qu’on va vers l’été…


